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UilPffITffiNP
BlEt-Êfn= Un centre genevois traite les enfants de
7 àI7 ans.Une démarchejustifiée ouun service pourbobos
branchés? Les testeurs, eux, en sont ressortis enchantés!

aire trempette dans m bain
au chocolat. Patauger dans
le lait fraise. Se faire masser
le dos et tripoter les mains.
Oftir un gommage à son

'.isage. Désormais, tous ces soins sont
igalement disponibles pour les enfants
i partir de 7 ans. C'est tout nouveau et
:ela se passe au Spa After The Rairl à
3enève, un mercredi par mois, lors
1'un après-midi réservé arx enfants.

Soins nécessaires ou gadget pour
rne clientèle aisée - la demi-heure
:ofite tout de même de 90 à

120 francs? Pour tester
ce nouveau service.

CHARUE ET Iâ
CHOGOLATERIE
Bain de chocolat
(en fait de la poudre
de lait, de la poudre
de chocolat et
de l'eau), fondue
au chocolat
et chamallow,
pop-corn et fraises
Tagada.
OB.|ECTIF
Une peau douce
et... du plaisir.

LE VERDICT
Unanime... (C'est juste le grand luxe, tout ce pop-corn!> relève Léa. (Même si
l'eau n'est pas très bonne>, déplore solal.
ce qui est certain, c'est que Charlie et la chocolaterie restera le <soin> gravé
dans les mémoires.

DE QUOr
OTI PARLE?
I AFTER THE RAIN Tondé
en2oo2 à Genève, le spa,
qui emploie une vingtaine de
thérapeutes, propose
désormais des traitements
pour enfants, un mercredi
par mois. Massages, bains
aromatiques et cours de
yoga figurent au programme.
Avec des sucreries en prime.

qu'on se rend au sous-sol des 800 m2
de locaux, dans un gigantesque bain à
bulles rempli de cacao. Un gros bol de
300 litres qu'il n'est mêrne pas besoin
de boire, puisque des pop-corr1 des
fraises Tagada et une fondue au choco-
lat attendent les gamins au bord de la
baignoire. Nos deux experts ne s'y sont
d'ailleurs pas trompés. S'ils ont appré-
cié les massages, c'est la trempette - et
son accompagnement peu diététique -
qu'ils ont préferée.

Bon, mais alors, cette histoire, c'est
pas plutôt un truc d'adultes? Réponse
lmanime de deux consommateurs déjà
avertis: <Ben noq pourquoi on n'aurait
pas aussi le droit de se faire dubienj> *

Michel Jeanneret

LE PETIT
PRINCE
Massage du dos et
des jambes avec
de l'huile d'amande
douce, du beurre de
katité et une goutte
d'huile essentielle
de lavande.
OBJECTIF
offrir un massage
apaisant et calmant,
l'une des vertus
de la lavande.

LE VERDICT
(J'ai l ' impression que ça m'a déten
J'aurais pu m'endormir, mais je l 'ai
fond du massage. Ce gue j'ai aimé,
mains sur le dos. Si je reviendrais

r I nous y avons em-
i mené Solal et Lé4

I æe" de 8 et 9 ans. Ver-
i dict à I'avenir, pour leur
; faire plaisir, papa et ma-
.l

\
1

,., 'o i Cela peut venir de certains sports
l' ' 

' li pratiques, d'un sac à dos trop lourd

f 
ou d'une posflre inadaptée.>

} CôTIÉ LUDI(IUE
f Po* son nouveau service, After The

man vont devoir casquer. . . En clair, ça
leur a plu.

Le plaisir, justement. Directrice du
centre de bien-être, Christine Masson
ne s'en cache pas: c'est bien de cela
qu'il s'agit tout d'abord. Du plaistr,
mais pas ser.rlement. <Un bon massage
a des effets bénéfiques sur plusieurs
plans, précise-t-elle. On don mieux, on
mange mieux et ça tranquillise. En
gros, on se sent mieux.>

La directrice du spa prétend par
ailleurs que de plus en plus de corps
d'enfants ressentent les effets du
stress. Ou d'rlne conduite inadaptée:

<Les petits dos sont parfois noués.

Rain a mis sur pied un programme
spécial. <Parce qu'on ne masse pas les
enfants comme les adultes, poursuit

Christine Masson. I1 ne s'agit pas de
dénouer toutes les tensions. Avec un
enfant qui n'a pas appris à maîtriser sa
respiration, c'est parfois difficile de
travailler en profondeur.>

Résultat: les dos sont ftaités plus en
swface, sans exercer trop de pression.
Mais alors tout cela nlest-il pas un
nouveau service pour bobos urbains?
Christine Masson se défend de faire du
show, même si elle reconnaît volon-
tiers le <côté ludique> de sa démarche.

Un côté ludique indéniable lors- ,r\iî^Hî"t''î:?,ï:.fr[3:"''
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